
ENCOdE UN ASTEl INQUi'l'AîNT
Puisqu'enfinMotra la grand - ntrnpio.
Conmit 'ast e argenté qui l'étonnait mi 'o t.
A ea seience encor qu'il donne un eo L lîîatile,
Et veuille bien hraiun r -on télescope au nord.

Il est un astre, là, de moeurs bien singulières,
Et que je' naperçois que depuis quarante aunz.
Brillant, quand il fait beau, de toutcs se lu-

[inièrcs,
Il se cache toujours quand il fait mauvais

tiemps.
* *

Tandis qu'autour de lui, dans les champs le
t1l'eszpace,

Les étoiles en ehoeur tournent sans se laeser,
Lui, cale, indiffôrent devaut tout ce qui passe,Lie sa place en l'azur ne daigne pas bouger.

Près de lui drô'ement se groupent les étoile-;
On distingue tres-bien dJeux sièges sans apprêts:
Même, l'astre innetif je le lirai sans voiles,
Dans le plus beau les deux se prélasse à ieu

[près.

Done je voudrais savoir de toi. Ville mas îtresse,
Ce qu il nous faut penser de cet astre nouveau.
Qu elle nous donne joie ou nous cause tristesse,
Tro:ie-nous la réponse en ton vaste cerveau.
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HISTOIRE DE CHICOUTIMI
PîlF M1È1RE l'ARTlIE

CH API TR E PflEM I 

Après avotf tir pss ebo t [>Ur t ur .lt

cet Isiet de r-cht - dot 'il aLété
question 1plus au, 't d'oi' le, ;a -
v'ages qilittant leutr fittille s'étaiett
répand us dans les bois )OUr lfail'e
la clisse et trouver de vivres, le
PP. Draillettes et Dablon se remi-
rent em i rctih'lie le sixième jour et
arrivèretnt le bonne heure à ' " Cle-
goutlmis."a

La Relation ne fait aucune lien-
tion des habitants le cet endroit.
D'après les calculs les plus pré.
cis qu ,l'on [usse laire, ils 1Ied-
vaient guère être plus de qlliu(tes
cetntaines dispersés dans les bois.

(), é valuatit ens effet à 1000
â.mues la population totale des Mon-
tagynais dont les Chicoutimiens n'é-
tgi-ent qu'une petite tribu. Coin-
me ils étaient nomades, il ne faut
Fsas être surpris dle n'en rencontrer
aucun à cet endroit précis qui lesr
<lonait leur nom. Sans doute, il
devait s'en trouver quelques-uns
dans l'expédition les deux Jésuites.

La flottille dut prendre terre au
Bassin, au pied des chutes par les-
quelles la rivière, appelée aujour-
l'hui " Chicoutimi," se précipite

dans le Saguenay avec une turbu.
lence peu commune.
" Nous co nmençâmes donc en ce
lieu-cy, continue la Relat ion, (le
porter "réciproquement noi pe-
tits vaisseanx, qui nous avoient
portez iusqu'alors, et cela pres d'u-
lie lieue le cheîini.'

C'est le portage qu'il fallait ai-
re pour franîchir les chûtes électri-
jueq dont il est question i--i.

Il avait environî unq lieue le lon-
gueur ; cette course finie, oin rele-
ait le canot, on sui vait la rivière

Chiicouttimni, le lac Kintogati, le lac
Kintogamishish, la rivière des Aul-
ltaries, la Bi-le-Rivièr'e par laque -
le on dbouichait au lac Saint-
Jeant, l'endroit où est aujour. h'lui
s'itué Sainît-Gédéon.

Quatorze ans avant l'expéditioa
(les PP. Druillettes et Dabloît, en
1840, le P. le Quel] avait suivi la
têeue route en allant à la décou-
ver-te lu lac Saint Jean.

Après avoir lui aussi remonté le
SSaginé," la rivière KinýqwatiS,

passé le lac &KingamI8, puits le lac
Kin8qamnichi ch, il descendit l ri--
vière lu n!ne noti, et parvint au

latc Sait-Jean nommé Pek8na miuît.
La rivière qu'il nomme Kin8 a-
'i t8 n'est tutre que la rivière Chi -
coutimil. Elle a retenu son non
prirnitifiusque vers 1870,du moins
dans sa partie supérieure. La des-
cription qu'il en donne lui convient
encore parfaitemint. (Elle) se dé-
chrle, dlit-il, du le Sugné p«r
des coitrants et par des précipices
affreux, puis il ajoute :

< A ,s'tLre)
Livius.

N. B.-Nous sonnes heureux de publier•
la communication suivante qui nous a ete
adressée par le R. P. Babel, de Betsianis,
et qui semble fixer definitivement 'étymio-
gie du mot Chicoutimi, dans le premier sesi-
que nous en avons donné.

Chicoutimi a dû trc tiré le la langia
n"ontagfnais' et non pas de la langue des
sauvages cris qui vivent dans le N.-O. Le
mot( le Chicoutimi vient les deux mots
n montagnais tcheko(enfin),timsi (profond).Les
sauvages. descendant ulit lac pour se reut-

"re l 'Tcaiosa, en arrivant au bas (le la
batture îevaient natir'elleient polsser ce
Cri : oh : teheko timni, enfin c'est profosdL

" Le t se faisant très peu sentir a disparu
par l'usa:ge. Quant à la terminaison mis,
'e nis, milr', elle ne ehange pas le nom>
" lle indigulie senlement le locatif. Ainsi n
dit : la ville le Chioustiini, je vais à Chi-
"outinits. je viens le Chicoutiiats, je
reste a Chicoutinits ou mieux encore,pouir
lui consaerver sa vraie 0o:thogruaphe,Tsheko-
tiuits. Ces variantes dans Tfa terminaison
viennent d'une rgle de graisnmaire."
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